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LA JOURNEE
On prétend enûn avoir trouvé la piste de

Zola,. Il s été vu à Anvers, d'où il est re-
parti pour lu Norwège.

La, Russie, d'accord avec la France et
les wtm grandes puissances, a décidé
de faire des remontrances à La Porte, à
propos du débarquement de soldats turcs
en Crète.

L'affaire Dreyfus, malgré les prophé-
ties des journaux, n'a pas donné lieu aux
arrestations sensationnelles annoncées
pour aujourd'hui.

"MM. Fournière et Krauss, députés so-
cialistes, ont l'intention d'interpeller le
ministre de la guerre sue la présenoe du
général Jamont et de la musique de la
Slarde Républicaine a Avcueil

M. Gav&ignac vient d'adresser aux
chefs des corps d'armées une circulaire
concernant la présidence des distributions
de prix par les oMciers.

Le général Miles s'est embarqué aujour-
d'hui peur Porto-Bieo. Le gros de la troupe
le suivra dans quelques jours.'

•: La iotte américaine est arrivée dans la
baie de Manille.

On parle âe l'alliance des  insurgés aux
Espagnols contre les Américains.

Ce mois de juillet lamentable,
qui descend au dédain plus qu'il
monte à l'histoire avec l'avorte-
ment des tentatives insurrection-
nelles d'un Zola, héros foireux et
digne de l'époque où un ministre
osa proclamer officiellement la fin
des temps héroïques, nous fait res-
souvenir d'autres écroulements qui
ne furent pas comme celui-ci sans
mélancolie ni grandeur.

C'est en effet le jour anni-
versaire de la mort, à Vienne, du
roi de Rome, le pâle phtisique qui
périt, accablé d'ennui, écrasé par
ses souvenirs, par un nom de Na-
poléon impossible à perpétuer, et
qui ne put que prolonger onze
ans dans le siècle impérial l'om-
bre indécise de son père.

Pauvre petit prince français trans-
planté en terre allemande, fils de
l'aigle d'Austerlitz enfermé dans
l'ennui des solitudes de Schœnbrtin,
il mourut avec le désir et la vision
de l'Italie, dont la capitale avait cé-
dé son nom de vaincue à son ber-
ceau triomphal, ayant oublié les
noms des victoires qu'il gazouillait
enfant, et empruntant à la langue
du rossé d'Iéna les trois derniers
mots qui devaient exprimer sa
plainte d'accablé sous le fardeau de
l'héritage du dernier des Fléaux de
Dieu.

— Ich gehe unter ! Je succombe.
A quoi succombait-il, le malheu-

reux ? à la phtisie qui consumait ses
moelles, à l'éducation impitoyable
des vaincus vengeant sur le fils les
victoires du père, à la revanche du
Destin contre le génie qui l'avait
un moment enchaîné à son char, à
» ingratitude de la Mort vis-à-vis de
son pourvoyeur, peut-être ; — peut-
JHP aussi au châtiment de Dieu
Punissant une seconde fois le crime
je Rome sur celui qui en avait
PQné l'orgueil dans ses langes.
•< t,e siècle qui finit dans les dispu-
tes misérables d'intellectuels au cer-
veau déprimé et ce mois qui tombe
sous un Brisson ont pourtant vu
passer deux fois dans leur terrible
mstoire des Napoléon inégaux, lJun
qui nous rassasia et nous meurtrit
de gloire, l'autre qui dissipa dans
*es hontes de la déroute les chimè-
res de conquêtes par lesquelles nous
remplacions nos libertés perdues.

i. héritier de Sedan n'eut pas ce-
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Au lieu de s'étioler dans l'insipi-
dité des conférences de pédants, il
mourut bravement au Zoulouland,
e vigage tourné vers l'ennemi, mê-
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tage encore l'horreur du nom des
pères coupables.

Et l'on ergotera en vain sur la dé-
pêche d'Ems tronquée par Bismarck
le faussaire. L'ignominie de l'un
jouant dédaigneusement son mala-
droit adversaire, n'empêche pas que
l'autre ait été coupable d'impré-
voyance et de présomption, sinon
suspect d'avoir cherché —Napo-
léon tremblant devant un Rochefort
dont il s'exagérait la ridicule puis-
sance— le salut de sa dynastie dans
le va-tout périlleux de la fortune
de la France.

C'est en juillet 1870 qu'on lia
donc contre nous cette partie fu-
neste dont le résultat pèse encore
sur notre existence politique et
économique.

Ah! la dynastie disparue ne nous
a pas été précisément douce, et la
République qui nous a reconstitué
un empire colonial a eu fort à faire
pour réparer dans une mesure ina-
chevée les malheurs du passé.

Certes, je suis et reste républi-
cain ; comprenant où conduit le pou-
voir personnel) je préfère un régime
de liberté sans cesse perfectible à
toute dictature qui tendra toujours
à l'oppression des droits s'opposant
à sa force, — et cependant, placé en
face de l'abjection du moment où
un Zola, aujourd'hui à sa place chez
l'ennemi, a pu croire que c'était as-

!

sez de son audace pour arracher au
bagne un vendu à la Prusse, je me
demande anxieusement si c'est la
liberté, celle qui ne sert qu'aux
traîtres, le progrès, celui qui ins-
talle dans les plus hauts fauteuils de
l'Etat les complices de ces traîtres,et
s'il valait la peine de nous délivrer
des Napoléon qui nous conduisaient
î'épée haute aux abîmes pour nous
laisser traîner dans les gémonies des
égoûts par des Rothschild et leur
valetaille allemande.

MARTEL.
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REPOS 00 DIMANCHE
AUX EMPLOYÉS DES CHEMINS DE FER

Il y a bien trente ans que des démar-
ches sont faites pour que les employés
de chemins de fer puissent jouir au
moins en partie du repos dominical.

Cela gênait des intérêts, — troublait
gravement l'ordre établi, (et l'on a,
chez nous, une si affreuse peur des
nouveautés! ) — enfin et surtout
cène pouvait être, évidemment, qu'une
manœuvre cléricale.

Pourtant on a obtenu des résultats :
depuis quelques années les gares de
petite vitesse étaient fermées, le di
manche, à dix heures du matin pour
la généralité des marchandises de dé-
tail, et seulement à midi pour les mar-
chandises par wagon complet, pour les
animaux et pour les comestibles.

Cette timide réforme vient d'être
complétée heureusement : un arrêté
du ministre des travaux publics porte
qu'à partir du 1" octobre prochain, les
gares de petite vitesse seront fermées
le dimanche et les jours fériés à 9 heu-
res du matin pour toutes les mar-
chandises, même en wagon complet;
seuls les animaux vivants et les comes-
tibles pourront être reçus et livrés
jusqu'à 10 heures.

Ainsi les employés des gares de pe-
tite vitesse auront une journée pres-
que entière de repos par semaine, mais
ils pourront aussi remplir, s'ils le dési-
rent, leurs devoirs religieux les di-
manches et jours de fête.

Grâce à un ministre radical...
Mais cela rend cette réforme d'au-

tant plus précieuse.
Ph,
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Branle-Bas administratif
Para. — Pendant que les Chambres

étaient réunies, le ministère radical dis-
simulait ses plans sous des formules
adoucies*

Maintenant qu'il s'est hâtivement dé-
barrassé du contrôle parlementaire, il
agit, et sa politique se montre ce qu'elle
est : la politique de violence égoïste.

Essayez de découvrir une idée diri-
geante, un principe, dans le mouvement
admnistratif qui fait rouler les fonction-
naires sur tout le territoire comme des
billes sur nn billard, vous n'y parvien-
drez pas. Simple question d'ambition ou
de rancunes locales : les radicaux élus
veulent se constituer des fiefs, et avoir
dans le préfet ou le sous-préfet un agent
actif et docile ; les candidats du parti,
qui ont eu des déboires, tiennent dès au-
jourd'hui à préparer leur revanche ; le
ministère de l'intérieur n'a pas eu d'au-
tre pensée, en mettant le branle-bas
dans ^administration départementale,
que d'assurer l'influence à ses amis.

Il y a quelque apparence d'ingratitude
dans les procédés dont use M. Brisson à
l'égard des fonctionnaires qui doivent!

pour la plupart, leur situation à M. Bour-
geois ; car, si tous n'ont pas été heureux
dans la campagne électorale, tous ou pres-
que tous. ont été fidèles à leur origine ra-
dicale, et ont fait ce qui était possible, et
le reste, pour imposer aux électeurs les
candidats du parti.

Il ne faut pas s'étonner si la lutte des
candidats indépendants contre les candi-
dats radicaux est si difficile; la faute en
est aux ministères modérés.

Ceux-ci maintiennent à leur poste les
fonctionnaires nommés par leurs adver-
saires, tandis que les radicaux, quand ils
reviennent au|pouvoir, épurent|ieur propre
personnel, et entretiennent, par la crainte
ou l'ambition, sa fidélité et son zèle.

C'est ainsi qu'avec deux ou trois miuis-
tères radicaux, on aura la quintessenoedu
radicalisme installée dans toutes les fonc-
tions publiques.

Comment s'étonner, après cela, que l'o-
pinion de la majorité du pays ait tant de
peine à triompher ? Ce qu'il faut admirer,
au contraire, c'est que les électeurs résis-
tent encore aux pressions de toute nature
qui, sous la direction des préfets, sont
exercées contre eux par les agents do tous
les services, instituteurs, percepteurs,
préposés des contributions indirectes,
agents-voyers, facteurs, cantonniers, gar-
des-champêtres, forcés pour gagner leur
pain, d'accepter le servage d'une, minorité
qui les oppresse, parce que les majorités
n'ont jamais eu un gouvernement qui sa-
che les protéger et les défendre.

Malgré tout, les adversaires du radica-
lisme et du socialisme ont obtenu, aux
dernières élections, la majorité des suf-
frages. Si l'on tenait compte de toutes les
voix intéressées que le fonctionnarisme a
apportées aux candidats radicaux, on re-
connaîtrait qu'il a fallu à la partie indé-
pendante du suffrage universel ùnevolonté
énergique et une vue claire de son devoir
pour ne pas se laisser vaincre.

La majorité du pays a vu son devoir et
l'a rempli : à la majorité de ses représen-
tants de faire de même.
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La" France Libre Illustrée"

Humèro du Dimanche 24 Juillet
SOMMAIKB : '

Sur les religieuses ensei-
gnantes Philéas.

Au Jour la jour Henri Lardanohot.
Premières fleurs (poésie). Achille Millien.
Charcuterie à perpétuité. J. des Tourelles.
La Grande Honorine.. . René Bazin.
Le radieux verger . . Gaston de Bar.
Fruits mystiques. .. — J. Ponzln.
Distractions du diman-

che Calypsp.

Une jolie culbuta. — Rue barrée

LE FBBTECTOMT FBÂHÇ1IS EHIRIIT
I.e 1-S: Juillet

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)

Constantinople. — Le 14 juillet a revêtu
cette année dans toute la Turquie catho-
lique un éclat particulier et qui vaut la
peine d'être noté.

Jusqu'à l'année dernière la fête du 14
juillet était célébrée dans le Levant sani
la participation de l'élément religieux,
malgré la protection que la France exerce
en vertu des traités et des capitulations
sur le clergé et les œuvres catholiques en
Turquie.

Le Saint-Siège n'avait pas cru, en effet,
pour de3 motifs de diverse nature, devoir
s'associer à cette fête et avait au début
interdit au clergé latin non seulement les
prières publiques mais encore les simples
visites de courtoisie aux représentants de
la France au 14 juillet.

Cette décision du Saint-Père ne fut pas
longtemps suivie dans toute sa rigueur.
En fait, dans beaucoup d'endroits, le
clergé fit des visites officielles à nos con-
suls. Des messes furent même célébrées à
Constantinople et à Massoul.

Cette abstention du clergé pouvait être
considérée comme une marque d'hostilité
de la part des religieux latins envers la
puissance protectrice et était de nature à
produire une impression fâcheuse sur les
populations indigènes qui savent le désin-
téressement et la générosité avec lesquels
le gouvernement de la République sou-
tient les œuvres catholiques dans toute
la Turquie.

En 1897, des démarches actives furent
faites par l'ambassadeur de France au Va-
tican, en vue d'obtenir l'envoi, par la Pro-
pagande, d'instructions précises prescri-
vant la célébration de messes solennelles
dans les paroisses du Levant.
1 Une première satisfaction nous avait
été donnée au 14 juillet 1897. Des prières
publiques avaient pu être dites dans les
églises de Syrie, notamment à Beyrouth.
Nos efforts ont obtenu cette année un suc-
cès complet.

Il résulte, en effet, de mes -renseigne-
ments, que les offioes avec Te Deum ont
ea lieu dans tous les centres de la Tur-
quie d'Europe et de la Turquie d'Asie, en
présence du consul et de la colonie fran-
çaise. La cérémonie la plus importante a
eu lieu à Jérusalem où une messe solen-
Eell5JLét.iÇélébrée * cette ooeasion pour
la première fois au Saint-Sépulcre. Cette

" nranifetetatioa à laquelle a pris part le

clergé latin protégé par la France a pro-
duit une vive impression tant sur les in-
digènes que sur toutes les colonies euro-
péennes.

Il est superflu que je vous fasse ressor-
tir les heureuses conséquences que l'ac-
cord ainsi intervenu doit entraîner pour
le développement de notre influence en
Orient. En présence des attaques dont no-
tre protectorat est l'objet, il importe que
nous ne négligions rien pour maintenir
notre situation traditionnelle et nous en
assurer tous les avantages.

HAÏSSES TÉLÉGRAPHIQUE S TÉLÉPHONIQUE SPKJSJffi
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CONSEIL DE L'IàSTRUCTION PUBLIQUE

Paris. — Le conseil supérieur de l'ins-
truction publique a terminé ce matin ses
travaux dans une séance tenue au minis-
tère sous la présidence da M. Léon Bour-
geois. . V.;

En ce qui concerne l'enseignement su-
périeur il a adopté le projet de décret qui
modifie le programme des examens delà
licence és-sciehees.

Avant de se séparer il a émis l'avis qui
a été adopté de. renvoyer à la session de
janvier l'examen des projets de décrets
sur la situation des répétiteurs dans les
lycées et collèges.

M DUEL EN PERSPECTIVE
Paris. — M. Dumonte-H, ancien député

a envoyé ses témoins à M. Yves Guyot, à
la suite des incidents de la rencontre DÔ-
roulède-Hubbârt.

M. Yves GuyOta, de soncôié, constitué
ses témoins qui se rencontreront à 4 heu-
res dans les bureaux du Stick, avec ceux
de M. DumoBteil.

fi'HE INftUGMTION
Paris. — M. Léon Bourgeois?, ministre

de l'instruction publique, a inauguré, cet
après-midi, la mairie de Vanves. Il à vi-
sité ensuite le lycée Michelet, la mairie
dissy-les-Moullneâux et la maison du
Petit-Mériagé.

LE PRÉSIDENT DU BRESIL EN ITALIE
Rome. — Le président élu de la Répu-

blique du Brésil est attendu à Rome de-
main matin. Le véritable but de son
voyage en Italie, serait celui d'encourager
une plus forte émigration d'ouvriers ita-
liens au Brésil, spécialement pour la cul-
ture des immenses terrains qui restent m
friches faute de bras.

Le président rendra visite au Pape.
 : 

CONSEIL DES MINISTRES
Paris. — Les ministres se sont réu-

nis ce matin en conseil à l'Elysée sous
la présidence de M. Félix Faure.

M. Viger, ministre de l'agriculture,
est chargé par décret de l'intérim du
ministère du commerce, en remplace-
ment de M. Maruéjouls.

Le président du conseil a fait signer
un mouvement dans le personnel des
sous-préfectures et des conseils de pré-
fecture.

M. Brisson a également fait signer
un mouvement dans le personnel des
commissariats spéciaux de. police.

Le ministre de la guerre a fait con-
naître le texte d'une circulaire adres-
sée aux commandants des troupes et
dont le principe avait été adopté au
conseil de cabinet de jeudi, au sujet des
conditions dans lesquelles les chefs mi-
litaires peuvent accepter la présidence
des distributions de prix ou autres so-
lennités.

M. le garde des sceaux à fait signer
un mouvement judiciaire.

Le prochain conseil

Paris. — Plusieurs membres du ca-
binet devant s'absenter, ia périodicité
des réunions est interrompue.

La prochaine réunion aura lieu jeudi
sous la présidence de M. Brisson.

II n'est pas ëx"act," du moins quant â
présent, que M. Brisson doive s'abSen-
ter pendant quelques jours dans un
lieu non loin de Paris.

MOUVEMENT ADMINISTRATIF
Paris. — M. Ramondon, précédera

ment nommé sous-préfet à Montluçon,
non installé, est nomme sous-préfet de
Vienne;

M. Lartigueg, précédemment nommé
sous-préfet de Vienne, Don installé, est
nommé sous-préfet de Rlom.

ML Vernet, précédemment nommé sous-
préîet à Nyons, non installé, est nommé
8ou*-préfet de Saint-Marcellin.

M. Chanpayère, sous-préfet à Salnt-
Mwcellin, est nommé soue-préfet à
Mujat.
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Mouvement Judiciaire
Pans.— Le Journal officiel publiera

demain un mouvement judiciaire dans
leqiel nous relevons, comme étant nom-
mé* :

Procureur à Dijon, M. Thuriel, substi-
tut du procureur général près la cour
d'aipel de la même ville, en remplace-
ment de M. Monnier, nommé chef de ca-
bin|t du garde des sceaux.

Sibstitut du prooureur général près la
Cour de Dijon, M; Lefèbre, procureur à
Màcon.

Piooureur à Mâcon. M. Driot, pïocu>"
reui à Nancy.

Procureur à Nancy, M. Flammarion,
juge d'instruction à Cnarolles, , :.

Est chargé de l'instruction au tribunal
de la Seine,. M. Aubry, juge au siège, en
remplacement rîe M.Geoffroy, nommé di-
recteur du personnel au ministère fie la
justice. '

Sont chargés du service de l'instruc-
tion :

A Angers, M. Dupin, juge au siège, en
remplacement de M. Mascaret, nommé
vice-président.

A Issolre, M. Aubey, jugé au siège, en
remplacement de M. Girard, nommé au
Puy.

Sont nommas jugC3 de paix :
A Yorey. (Haute-Loire), M. Gravier, en

remplacement de M. Tbolance, dtcéié.
A Langeac (Haute-Loire), M. Haudriof,

Juge à Cuvllliat.
AMounols, M. DupiH, suppléant à Gi-

vors.
AChâti!lon»le-Michaill« (Ain), M.Point,

juge à Lhuis, (Ain).
A Lhuis, M. Briiïord, juge * Chevagnes

(Allier).
A La Riaque (Saône-et-Loire), M. Ctaa-

puis.
Est nommé greffier de juge de paix à

l'Arbresio, M. Lyoiard.
ni-, *—+-. ;

La fuite de Zola
Paris.— On croit savoir que, malgré

le mystère dont il a en soin de couvrir
son départ, M. Zola n'a pas réussi à
dépister la justice, et que la significa-
tion de l'arrêt, > remis par le garde-
champêtre de Médan à une personne à
son service, va modifier probablement
l'attitude prise jusqu'ici.

Zola à Anvers
Anvers. — Zola vient de faire photo-

graphier des documents chez Vannéck
Klapdorp. Il part pour la Norvège
dans une heure et demie par le paque-
bot de 5 heures.

Une démission

Notre confrère Alexandre Boutique,
que la Société libre d'édition des gens de
lettres avait choisi pour président, nous
prie de publier qu'il n'a plus aucun lien
.avec cette Société, qui va publier un
livre d'hommages à M. Emile Zola.

A l'appui de sa démission comme
membre et comme président (en date
du 27 mai dernier), Alexandre Bouti-
que a écrit au directeur de la Société
d'édition :

«Je refuse de m'associer, même in-
rectement, à la publication d'un livre
en hommage à M. Zola. Je proteste
contre les termes de votre prospectus,
par lequel, pour une entreprise où se
fourvoient quelques suffrages français,
vous tentez d'engager en bloc les let-
tres françaises. »

L'Affaire Dreyfus
La journé* â$> M. Fabro

M. Fabre s'est rendu cet après midi
au ministère de la guerre où il a pro-
cédé à l'examen du bureau occupé ja-
dis par M. Picquart. Il a fait relever le
plan de toutes les pièces contiguës
et des couloirs aboutissant au cabi-
net.

Le colonel Picquart sera amené lundi
dans le cabinet de M. Fabre. Aussi, en
vertu de la nouvelle loi sur l'instruc-
tion contradictoire, M* Labori a été
autorisé à prendre cet après-midi, com-
munication de la procédure.

Lundi, le colonel Picquart assistera
au dépouillement des papiers qui ont
été saisis à son domicile .

M. Ducasse,secrétaire de Mlle de Com-
minges, sera entendu mardi, et M- Le-
blois, probablement à la fin de la se-
maine.

La journi* de M: Bertulus

Paris. — M. Bertulus, juge d'ins-
truction n'a procédé aujourd'hui à au-
cun interrogatoire.

Dans la soirée ou demain dans l'a-
près-midi, il doit procéder à l'examen
des lettres ou dépêches adressées à
Tunis au lieutenant-colonel Picquart.

Le juge d'instruction les comparera
avec les lettres et dépêches écrites au
commmandant Esterhazy, par Mme
Pays.

Affichas dreyfusardes
Paris. — Les affiches apposées dans

la banlieue de Paris par les soins d'Un
journal dreyfusiste pour répondre au
discours du ministre de la guerre ont
reçu un fort mauvais accueil de là po-
pulation. Presque partout elles ont été
lacérées.

. .En certains endroits, les habitants se
sont amusésà faire dire aux affiches
tout le contraire de la pensée de leur
auteur, en effaçant quelques mots ou
en les enlevant à l'aide d'un eanif.

La pains encourue par Picquart
Parcs. ~ M. Picquart ne saura

échapper à l'article i" de la loi du 18
avril sur l'espionnage, qui punit d'un
emprisonnement de 2 à 5 ans et d'une
amende de 1.000 à 5.000 francs quicon-
que aura livré ou communiqué des
plans, écrits, documents secrets inté-
ressant la défense du territoire et la
sûraté extérieure 4e l'Etat .

Pour sa défense, M. Picquart affir-
me qus te* chef» n'tfat jamais îgndré

ses tentatives, en vue d'arriver à la
découverte de la vérité dans TauYiro
Dreyfus.

Use retranche derrière l'autorisation
tacite qui lui a été accordée par eux
d'agir comme il l'a fait contre M. Es-
terhazy.

Le commandant Esterhazy

On raconte que ce ne serait pas seu-
lement pour les fameux télégrammes
que le commandant aurait été arrêté,
mais pour un ensemble de manoeuvres
illicites à l'égard du colonel Picquart.
Informé de l'enquête que celui-ci fai
sait contre lui, avec l'autorisation du
général Gonse, le commandant Este-
rhazy aurait riposté par une contre-
enquête dans laquelle il aurait été aidé
par quelqu'un, que nous ne pouvons
nommer pour le moment. Ce sont les
moyens dont il aurait fait usage dans
cette contre enquête qui seraient, à
l'heure actuelle, jugés assez graves
pour motiver une instruction.

La personne qui l'aurait aidé ne sera
pas poursuivie, ajoute-ton, mais elle
sera l'objet d'une peine disciplinaire.

Tout cela est peu clair. Ce qu'on veut
bien dire nettement, c'est que ni l'af-
faire Esterhazy, ni l'affaire Picquart ne
taùchent, au fond, au procès Dreyfus,
et que là décision, quelle qu'elle soit,
prise à l'égard de l'un et de l'autre, ne
modifiera en rien la situation.
' On ajoute d'une façon très affirma-
tive, que malgré les bruits qu'on fait
courir, aucune nouvelle arrestation ne
sera opérée, les magistrats instructeurs
étant déjà suffisamment fixés et n'ayant
plus à étendre le cerclé de leurs re-
cherches.

Espérons que bientôt ces recherches
seront terminées et que nous pourrons
avoir des renseignements un peu moins
énigmatiques sur ces histoires par trop
compliquées... au moins en apparence.

GRAVE SITUATION fi fiLGEB
Lss mesures d'ordre

Alger. — Le nombre des arrestations
opérées la nuit dernière est de 46.
Quelques-unes seulement ont été main-
tenues.

Les concerts militaires ont été sup-
primés jusqu'à nouvel ordre.

Le secrétaire général de l'Algérie a
écrit au maire d'Alger pour lui de-
mander de faire cesser également les
concerts hebdomadaires du square de
la République.

Le maire a adressé à la population
un appel au calme et au bon sens, tout
en décidant que les concerts munici-
paux auraient lieu comme précédem-
ment.

Un télégramme de Régis

Mustapha. — Je télégraphie en
même temps à M. Brisson, président
du conseil, et à Henri Rochefort pour
leur expliquer les provocations des
Juifs qui lancent des libellés où les
Français sont menacés de mort.

La population est exaspérée,
Malgré mes exhortations au calme,

un terrible dénouement est à craindre.

Max RÉGIS.

LA GUERRE
niSPANO-AMÈRICAiNB

-A. Cuifoa,
LE CORPS EXPÉDITIONNAIRE DE

PORTO-R1CO
New-York. — En plus des 13.000

hommes qui sont réunis à Tampa pour
former, le corps expéditionnaire sur
Porto-Rico, le général Miles prendra
à Siboney 3.500 hommes de l'armée
de Santiago, 6 batteries de campagne
et quelques mortiers. Il sera de beau-
coup plus fort en artillerie que ne le fut
le général Shafter pendant la bataille
du l- juillet.

Le gouvernement de Washington a
donné des ordres précis à l'amiral
Sampson pour que les navires de
guerre et de transport partent aujour-
d'hui, dernier délai.

On peut donc considérer que les
opérations contre San Juan seront en
pleine activité à la fin delà semaine
prochaine. Les troupes seront proba-
blement débarquées à 0 milles à l'ouest
du port.

Quant à l'expédition projetée sur les
côtes d'Espagne, elle ne semble guère
possible pour le moment. Les amiraux
Sampson, Watson et Schley ont dé-
claré que leurs gros navires devaient
au préalable être envoyés en cale se
che et soigneusement nettoyés.

EN ROUTE POUR PORTO-RiCO
New- York,— Le général Miles té-

légraphie que sans attendre le gros du
corps expéditionnaire qui s'organise à
Tampa, à Newport et à Charleston, il
partirait aujourd'hui à 3 heures avec
six navires pour Porto-Rico.

EXPLOIT D'INSURGÉS
New-York. — A 89 kilomètres de la

Havane, les insurgés ont fait sauter à
la dynamité un pont de la ligne du
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chemin de fer sur lequel passait à ce
moment un train de voyageurs,

ALLIANCE DE8 CUBAINS AUX E8PA«
QNOL8

New-Yêrk. - On eralnt que
I©» insurgés ©uhain.» n'eii-
trent en campagne contre
les» troupes américaines.
On ne serait pas surpris»
qne Slaximo Goinez et C3a-
lixt© Garcia allassent re-
joindre |es troupe» d.u ma»
rêcliai llianeo.

-A.1X35: ZP±iili;p:pizies
L'ARRIVÉE DE L'ESCADRE AMERICAINE

Manille. — Le voyage des troupes
américaines qui viennent d'arriver aux
Philippines s'est effectué sans incident,
sauf la prise de possession de l'île Waké
le 4 juillet.
ULes généraux se sont rendus eux-mê-
mes sur la côte avant de débarquer les
troupes, afin d'examiner les lieux de
campement. Les généraux sont allés re-
connaître les lignés espagnoles à Ma-
late, où les rebelles se battaient avec
désavantage et ont perdu plus d'hom-
mes que d'habitude.

LA DICTATURE MILITAIRE

Londres. — Le correspondant du
Daily Mail à Washington annonce que
les membres du comité de la guerre
sont désagréablement impressionnés
par la nouvelle qu'Aguinaldo a pro-
clamé la dictature militaire.

On croit que les Allemands se sont
mis en communication avec les insur-
gés.

Un fonctionnaire du département de
l'Etat a déclaré que les Etats-Unis res-
taient, eux seuls, les maîtres définitifs.
Quand l'heure sera venue, les Etats-
Unis décideront du sort des Philippi-
nes.

Une dépêche de New-York au Stan-
dard annonce qu'on assure que les
opérations à Manille ne commenceront
pas avant l'arrivée du général Merrit.

-A.-u.2s: Eîtgits-TJrLis
LÉ PLAN DES AMÉRICAINS

Washington. — Une personne qua-
lifiée pour parler avec autorité des
plans futurs du gouvernement, a dé-
claré que le commodbrê Watson ne
bombarderait pas les villes espa-
gnoles.

L'objet principal de sa mission con-
siste à rencontrer la flotte espagnole de
l'amiral Câmare et à lui livrer com-
bat.

Les Etats-Unis ne désirent pas s'em-
parer des Canaries. D'autre part, la
Havane ne sera pas attaquée, tant qUe
les conditions climatériques qui favo-
risera, le développement de là fièvre
jaune existeront.

L'île de Guam (îles Mariannes) serait
retenue eomme station de charbon et
d'approvisionnements. Le sort réservé
aux Philippines dépendra des circons-
tances.

Les intentions du gouvernement
sont toujours les mêmes à l'égard des
insurgés, qui seront traités amicale-
ment, mais avec fermeté. Il se pour-
rait, étant donné les ' conditions dans
lesquelles elle se trouve actuellement,
que plusieurs années s'écoulassent
avant que le gouvernement de l'île put
être définitivement laissé entre les
mains dés insurgés et à leur direc-
tion.

Porto-Rico serait conservée d'une
façon permanente avec le système qui
gère' actuellement l'île .

Il est probable que les questions re-
latives â Porto-Rico seront finalement
soumises à une commission spéciale
chargée d'élaborer un plan qui sera
présenté à l'approbation du Congrès.

"ENTRE CUBAINS ET AMÉRICAINS

New-York. —M. Capote, vice-prési-
dent de la République eubaine, va par-
tir pour Cuba, afin de faire connaître
aux Cubains la ligne de conduite qu'ils
doivent suivre envers les Américains.

Quelques membres du cabinet de
Washington sont d'avis que Calixto
Garcia s'est offensé sans raison et qu'il
n'a pas compris les motifs obligeant le
général Sehafter à agir comme il l'a
fait.

En Espagne
LA DETTE FLOTTANTE

Madrid. — Le journal officiel la Ga-
ceta publie ce matin le montant de la
dette flottante au l" juillet.

Elle s'élève à 542.998.500 pesetas, en
augmentation sur l'exercice 1897-1898
de 108.186.500 pesetas.

 «.

La Catastrophe deda Bourgogne)
L'enquête judiciaire

Le Havre.— Ce matin, le procureur delà
République a reçu du procureur général
l'ordre de procéder à une enquête judi-
ciaire, auprès des marins survivants do
naufrage de la Bourgogne, au sujet des
faits monstrueux reprochés aux matelots
autrichiens pendant là catastrophe.

Dès la première heure, ce maiin, les
gendarme» de la marine se sont présentés
au domicile des divers survivants de l'é-
quipage de la Bourgogne et leur ont remis
l'ordre de se rendre immédiatement à l'ar-
senal pour déposer devant le capitaine de
vaisseau Aubert, chargé de l'enquête ma-
ritime.

Cet officier a fait confirmer à chaque
marin la déposition qu'ils avaient déjà
faite lors de là première enquête, après

1 quoi chacun d'eux était envoyé au par-
quet du procureur de la République où
ils étaient de nouveau interrogés par 1»
magistrat et par le juge d'instruction.

Tous les naufragés ont renouvelé leurs
premières déclarations, à savoir que les
passagers autrichiens, au nombre de 17,
s'étaient emparés d'une embarcation et
menaçaient les malheureuses victimes qui
cherchaient à s'y cramponner.

M. Gosset, garçon de table du comman-
dant Delonclè, à déclaré avoir vu les Au-
trichiens refuser avec une attitude mena-
çante de recueillir leurs compagnons d'in-
fortune.

Il a remarqué notamment un Autrichien
armé d'un long couteau menaçant les in-
fortunés qui voulaient approcher. Cet in-
dividu avait les yeux hors de la tête et la
face d'un brigand.

M. Gonet a ajouté qu'il le reconnaîtrait
bien. Il doit arriver demain à bord de la
Bretagne. C'est un homme de taille
moyenne, le visage large, le nèz un peu
épaté. M. Gonet le désignera au magis-
trat.

Voilà un peint bien acquis.
En ce qui concerne les déclarations fai-

tes par les Autrichiens, lors de la pre-
mière enquête faite à Halifax, et dans les-
quelles ils avaient àoouté les marins
Irançais de s'être opposés par la violence
au sauvetage, elles sont mensongères et
tombent d'elles-même.

En effet, dans l'embarcation que les Au-
trichiens avaient envahie et accaparée
pour eux seuls, ne se trouvait qu'un Fran-
çais, M. Angèle, dit Hugo, âgé de 37 ans,
garçon de salle, à bord de la Bourgogne.

Le malheureux était parvenu à se blot-
tir au fond du canot où il n'osait bouger
dans la crainte qu'on ne le jeta par-dessus
bord - ...

Ce n'est donc pas ce marin fran^rS quj
aurait violenté lesi malheur* aSfts victimes
qui voulaient monter 'àahs le canot.Hugo,
est marié et çère de 5 enfants dont les
derniers Sont deux jumelles âgées de
3 ans.

Il a été entendu par le procureur de la
République et le juge d'instruction qui
continue à l'heure actuelle à entendre
les marins naufragés.

A la suite de cette instruction judiciaire,
le procureur dé la République et le juge
d'instruction, accompagnés dti commis-
saire spécial et de la geudarmerie, se ren-
dront demain à l'arrivée de la Bretagne
qui ramène les passagers et les matelots
autrichiens. Aussitôt à bord de la Bre-
tagne, les magistrats procéderont à un
interrogatoire des naufragés, après quoi,
selon que les circonstances l'exigeront,
on retiendra les inculpés ou on les priera
de se tenir à la disposition de la justice.

Les oadetvres des victimes

New-York. — Le capitaine Savoyer, du
vapeur anglais Oilfitlds, arrivé jeudi à
Wilmington, prétend avoir rencontré de
nombreux cadavres victimes dé la Bour- <
gogne3 flottant dans lés environs de Sable-
Island.

Pendant une heure, le vaisseau traversa
Une véritable rue de cadavres. A chaque
tour d'hélice de nouveaux corps mon- i
talent à la surface.

L'équipage en a compté 175 entière-
ment décomposés. Beaucoup portaient i
des marques à la tête. Plusieurs avaient
des ceintures de sauvetage. La plupart
étaient des femmes. .

LA GRÈVE DE GENÈVE
(DÉ NOTRE CORRESPONDANT)

Ltcancîement dea troupes, — Arresta-
tion d'un Lyonnais

Le calme persistant et les ouvriers ayant
presque tous repris le travail, le bataillon
13 a été licencié hier soir. Les capitaines
ont donné à leurs hommes lecture de
l'Ordre du jour suivant qui a été accueilli
par dei applaudissements :

Officiers, sous officiers et soldats du
bataillon 13,

En ordonnant votre licenciement, le Con- ,
seil d'Etat tient à vous exprimer son entière
satisfaction poar votre «induite pendant les
quelque» jours da service extraordinaire que

 —
voua venez d'accomplir. Par votre empresse-
ment à répondre à son appel, par votre atti-
tude énergique, vous avez prouvé que le pays
peut toujours compter sur la milice pour la
protection de l'ordre et la sauvegarde de la
légalité.

Le Conseil d'Etat et la population de Genève
vous remercient.

Au nom du Conseil d'Etat chargé du dépar-
tement militaire,

M. VAUTIER.

Le bataillon 105 et les guides restent en
service. Il est probable que le bataillon
105 sera licencié aujourd'hui samedi et que
les guides assureront la tranquillité dans
le» chantiers quelques jours encore.

Les garçons boulangers menaçaient de
se mettre en grève à leur tour. Une affi-
che les convoquait en assemblée hier soir.
Il parait qu'Un ouvrier boulanger lyon-
nais, arrivé depuis peu à Genève, avait
cherché â créer de l'agitation parmi les
ouvriers de sa corporation. Il avait con-
voqué une première réunion dans la-
quelle Il avait indiqué certaines réclama-
tions qui devaient être adressées aux pa-
trons. On annonce que cet agitateur étran-
ger a été arrêté.

UN GROS PROCÈS
Président et avocat

Toulon.— Nous avons annoncé la pour-
suite Intentée contre M. Marius Cha-
baud, ancien président du tribunal de
commerce de Toulon, devant la cour d'as-
sises du Var, siégeant à Draguignan, pour
diffamations et voies de fait contre M.
Roche, bâtonnier de l'ordre des avocats
de Toulon.

Au cours d'un procès, M. Roche, appelé
en qualité de témoin, avait reçu une vo-
lés de coups de canna de la part de M.
Châbaud qui avait expliqué cet acte en
termes assez désagréables pour M. Roche
et pour la valeur dé son témoignage.

L'affaire est venue hier; après l'audi-
tion des témoins, notre ami, M* Joseph
Menard, venu de Paris pour défendre
M. Chabaud, a plaidé éloquemment pour
son client la légitimité de l'acte et des pa-
rolos.

Le jury est revenu de la salle des déli-
bérations rapportant un verdict d'acquit-
tement.

L'auditoire a fait, après l'ordonnance
du président des assises, une ovation &
M* Joseph Menard et à son client.

 ———-—*- ~~~— .

La Hetraite fin Comte Mmlmm
Vienne. - 1,^ jjruit d'une retraite posai-

ûle Ci comte Goluehowski eircuie à nou-
veau. Dans les milieux politiques, cette
information fut démentie use première
fois ; elle pourrait l'être encore, mais ceux
qui la colportent ont l'air renseigné et se
prétendent sûrs -de leur fait. Ils font re-
marquer qu'il y a quelque chose, un frois-
sement avec la cour, car on ne s'explique
pas la longue absence projetée du comte
Goluehowski. Ils racontent enfin qu'il y a
eu divers incidents à propos du conflit
hispano-américain entre le ministre et
l'archiduc Frédéric. Le comte Golu-
ehowski aurait offert sa démission. L'em-
pereur lui aurait demandé de continuer
86s fonctions en attendant que l'année du
jubilé et du compromis s'achève.

 4 ; _

ZEUST OBÈTE

Constantinople. — La Russie a proposé
à l'Allemagne et à l'Autriche de s'asso-
cier à la démarche que doivent faire au-
près de la Porte, la France, l'Angleterre,
l'Italie et la Russie.

La réunion projetée entre les représen-
tants de ces quatre dernières puissances
est ajournée jusqu'au règlement de ce
point.

En attendant, les Compagnies étrangè-
res de navigation du Levant ont été avi-
sées par les quatre ambassadeurs des me-
sures prises à l'égard de la Porte, de ne
pas permettre le débarquement en Ccète
de nouvelles troupes turques.
>7'l"w:iriiîft
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Une circulaire «te ne, CJnvnlarnaics

Paris. — Ainsi que nous l'avons dit
dans notre compte-rendu du conseil
des ministres, M. G. Càvaignac, en ré-
ponse à là demande d'interpellation dé-
posée par MM. Fournière et Krauss,
relativement à la présence du général
Jàmont à la distribution des prix d'Ar-
cuell, tient d'adresser une circulaire à
MM. lès généraux gouverneurs de
Paris et ie Lyon et aux commandants
de corps d'armée. Dans cette circu-
laire, M. Càvaignac déclare que les of-
ficiers généraux peuvent, avec l'auto-
risation des chefs de corps, présider
lés distributions de prix dans les éta-

blissements dépendant de l'Univer-
sité.

pour les établissements ne dépen-
dant pas de l'Université, l'autorisation
devra être demandée au ministre de la
guerre.

Càvaignac reculant devant la me-
nace d'une interpellation de Krauss,
c'est un tantinet ridicule.

Bans la marine

Paris. — Uu important mouvement
dans l'état-major de notr.e flotte est en
préparation au ministère de la marine. Il
aurait pour point de départ, la nomina-
tion de l'amiral Fournière au, commande-
ment de l'escadre delà Méditerranée.

L'amiral Prouhet, préfet maritime de
Rochefort, remplacerait ce dernier à la
préfecture maritime de Brest

L'amiral Besnard, ancien ministre de
la marine, serait nommé préfet maritime
à Rochefort.

L'amiral Barrera, commandant l'esca-
dre de la Méditerranée, serait nommé
préfet maritime a Cherbourg.

L'amiral de Maigret serait, nommé com-
mandant de l'escadre du Nord.

B«ne lormierle

Paris. —• M. Lègues, colonel breveté
d'artillerie, directeur adjoint à Lyon, est
nommé président de la commission d'é-
tudes pratiques du tir des côtes.

l'ulKuée de nouvelles

Cherbourg.— Le torpilleur C, en alu
minium, construit en Angleterre et des-
tiné au Foudre, a été placé sur deux wa-
gons, à Cherbourg, d'où il va être dirigé
sur Toulon. C'est la 2- fois que ce torpil-
leur voyage sur voie ferrée.

— Letrois-màts russe Matilda appareil-
lait lorsqu'un marin, monté sur la grande
vergue est tombé sur le pont. Transporté
à l'hôpital, il est mort presque aussitôt.
- Une rixe a éclaté entre les marins

du bâtiment suédois Freja. Un marin a
été assommé.

Nouvelles Bivem?
Encore le lisesurs tVÂrsueih — Deux

iateifellatlêns
Paris. — M. Fournière député socia-

liste, vient d'adresser une lettre à M.
Brisson, président du conseil, pour l'in-
former de son intention d'interpeller le
gouvernements â la rentrée des Cham-
bres, sur îa présence du général Jamont,
généralissime de l'armée, à la distribu-
tion des prix du collège d'Arcueil.

Voici le passage le plus saillant de la
lettre de M. Fournière au président du
conseil :

« Confiant dans le* déclaration» du gou-
vernement, j'ai attendu que vous agis-
siez. Mon attente ayant été vaine, j'ai
l'honneur de vous informer que je vous
interpellerai dès la rentrée des Chambres
sur la présence du général Jamont à la
distribution des prix aux éièves des Do-
minicains d'Arcueil et sur son approba-
tion donnée aux paroles du Père Didon
qui sont un véritable appel à la guerre ci-
vile (III)»

M. Krauss, député socialiste de Lyon, a
également adressé à M. Brisson une de-
mande d'interpellation sur le même su-
jet.

Un vol de 250.000 francs

Paris. — La cour d'assises delà Seine
vient de condamner à 7 ans de travaux -
forcés le nommé Charles François, ancien
sergent-major de l'armée et entré après
sa libération du service militaire à la
Compagnie P. L.-M. (service des titres)
et qui avait profité de sa situation pour
faire des faux et toucher des coupons
d'actions de cette Compagnie de chemin
de fer.

Charles François, dont les vols se sont
élevés à 250.000 francs environ s a en ou-
tre été condamné à la restitution de
160.000 francs.

Guillaume en Roumanie
Bucharest. — Pendant le séjour du se-

crétaire d'Etat allemand, on s'est occupé
du règlement des détails de la visite que
l'empereur Guillaume fera à Bucharest
en automne.
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CHRONIQUE OU SPORT j
Tir aux pigeons de Charbonnières

Résultats du 21 juillet

Prix de la Demi -Lune. — Gagné par :
1. M. le capitaine Joë ; 2. Léonce ; 3. M. !
Détaille.

Poule réglementaire, gagnée par M.
Celloue.

Poule au doublé, partagée par MM.
d'Estoo et Détaille.

Les autres poules, gagnées ou parta-
gées par MM. André, Emile Pesquiès et
Rozoy.

Dimanche 24 juillet, sixième réunion,
à 2h.li2.

Prix du Méridien. — 700 fr. ; 7 pigeons
à 27 mètres.

Chronique Locale
LE CALENDRIER. Dimanche 23 Juillet

205- Jour.
Soleil : lever, i b. 24; oouober, 7 b. 48.

.Lune : N L.
'Sainte Christine.
1896. - France. — A Lille, le cengrès socia-

liste donne lieu à de nombreux Incidents.
Aux cris de : « Vive l'internationale, on ré-
pond : « Vive la France! A bas l'Allema-
gne ! » La foule chante la Marseillaise et ac- .
clame les gendarmes. De violentes bagarre»
se produisent dan» les rues et sont oause de
nombreuses arrestations.

Bulletin météorologique du 23 juil-
let, — Hier matin, la température à la
surface de l'Europe était comprise entre
10' sur la Norvège et 27- sur le sud de l'I-
talie et dans le milieu de la journée le
thermomètre s'est élevé à 36- à Païenne
et a Athènes, 33 sur le sud de la France
et l'Espagne.

Quant a a dépression qui était hier sur
les Iles Britanniques, son centre e*t au-
jourd'hui sur la Scandinavie et elle af-
fecte tout leN. O. du continent.

Le temps va rester pluvieux et un peu
frais.

Baccalauréats. — Baccalauréat classi-
que, J4 partie^ elltmandt Ont été reçus dé-
finitivement: M Botti», Bourbon. Bfâchet
(André) Brachet (Antoine) a. b., Buis,
Cmier, Chaîne, Chalamon, Chardon du
Ranquet, Alamartin, Arnez, Baliy (à. b.),
Baratter (a, b.), Bianconl (a. b.), Ban
chet (a. b.), Ëotti

Baccalauréat classique U" partie
1
), An-

glais. — Ont été reçus définitivement:
MM. Coafavreux, Déchelette, Delorme
(a. b), Ferrez (a b.). Fo.que, Galy, Be-
caud, Boubée, ËOUchetal, Bouchut, Brut.

Baccalauréat classique, 3' partie, Philo-
sophie. — Ont été admis définitivement :
MM. Adler, AHut, Barbe (a. b ), Bécue
toille, Berthier (a. o). Beihenod, de Bi-
gault des Foachères (a. b.), Biolètti,
Blanc, Bombes de Vllllers s Breuiliac,
Caillet(a. bO, CaIvet(o.j.

Baccalauréat moderne (1 '  nartie) —
Ont été reçus définitivement : MM. Atna-
gat, Dugrivèl, Grailler, Jacquet, Martin,
Merrne, Parsigoy, Rey (a. b.), Raymond
(a. b.), Roaenchein (a. b.), Vigoureux
(a. b.), Vittenet, Barthet (a. b.), Blanc,
Boillat (a,b.), Bonnefond, Bouchard (a.
b ), Caanèt (a. b.), Cnapei, Couturier
(a. b.), Bafresne (a. b.), Gonnet (a. b.),
Gninamard, Keim (a. b.), Krieg, Duret.

La renouvellement des oonsails gé-
néraux. — Ou annonce la candidature de
M. Devlc, adjoint au maire de Lyon pour
le siège occupé par M. Grlnand, au con-
seil général, pour le 4" arrondissement, à
la Croix-Rousse.

M. Thé^enet, adjoint à la Croix-RoUsse,
avait songé à présenter sa candidature ;
il se serait retiré devant M. Devlc, can-
didat du comité central. On avait parlé
également de la candidature de M Ri-
vière, avocat, Une réunion des comités a
confirmé hier soir le choix de M. Devlc.

A la Martinière. — Cs matin, à neuf
heures, a eu Heu la distribution des prix
aux élèves de l'éco'e La Martlnière, gar-
çons et filles, sous la présidence de M. de
Lanessan, député du Rhône.

A ses côtés, nous avons remarqué MM.
Rivaud, préfet du Rhône ; Compayré, rec-
teur ; Moras, procureur général ; Roullet,
procureur de la Républiques le général
de Geffrier ; Coliiard, aéputé; Clavel,
Dâcierls, Benassy, conseillers munici-
paux, etc.

MM. Cohendy, président du conseil
d'administration ; Blanc, Barbiar, Fer-
rand, Penelie, Serin, administrateurs;
Lang, directeur de l'école ; Balloffet, ré-
gisseur, et tous les professeurs.

Après le discours de M. de Lanessan.
on a donné lecture du palmarès.

Les gares de petite vitesse.— Nous
avons annoncé que le ministre de» tra-
vaux publics avait pris un arrêté pour
avancer les heures de fermeture du ser-
vice de petite vitesse, dans les gares, les
dimanches et jours fériés.

Actuellement, les gares sont fermées,
les dimanches et jours fériés, à 10 heures
du matin, pour la généralité des marchan-
dises de détail, mais elles ne le sont qn'à
midi tant pour les marchandises par wa-
gon completque pour les animaux vivants,
denrées et comestibles.

Par suite de ces réstrictions, le person-
nel affecté au service de la petite vitesse
se trouvait aiml retenu jusqu'à midi, sauf
dans un très petit nombre de gares pour-
vues d'une organisation particulière.

Le nouvel arrêté porte qu'à partir du

l" octobre prochain, les gares seront TA»
mées au service de la petite vitesse rai
dimanches et jours férlés,â 9 heures nom.
toutes les marchandises par wagon corn
plet ; 11 n'est fait d'exception qtie pour u,~.
ànimauxvivants, denrées de éomestibip.
et qui pourront être reçus et livrés in=
qu'à 10 heures. J "~

Le miuls ru des travaux publics a d'au
leurs, mis à l'étude la question de ia f6»
meture complète du service delapatit»
vitesse, ainsi que celle de la réduction dn
nombre des trains de marchandises i»s
dimanches et jours fériés. Ces dernières
mesures, si elles sont réalisables, ne pour
ront être mises à exécution que dans un
délai plus ou moins long, à raison de»
modifications profondes qu'elles entraî-
neront dans le service des hemlns

Cour d'assises du Rhône. — Voici le
rôle de là troisième session des assises dn
Rhône, qui s'ouvrira au Palais de Justlcs
de Lyon, le lundi 1" août, à neuf heurei
précises du matin, sous la présidence da
M. Breuiliac, conseiller, assisté de MM
Gouhon-Loubeus et Barras, conseil-

Ministère public : MM. Thévard, avo-
càt général, et MSrtirî, Êubstlttit.

Lundi i " • août. — Leclerc v,ol» quali-
fiés ; défenseur : M- Jacquier fils. — Ni.
COIBs. attentat à ia pudeur; défenseuii i
M Bioch.

Mardi 2. - Dailly et Combe, fausse
monnaie; défenseurs : MM" Boulu et
Bruyas. — Fille Dumas, complicité |^
vol; défenseur : M' Chazette.

Mercredi 3. — Taberlet, tentative d'as-
sassinat; défenseur : M - Rouche.

Jeudi 4. — Neyron, attentat à la pu-
deur ; défenseur : M* Guilloud. — Jacquèr,
tentative de meurtre ; défenseur : M- Cua-
puls.

Vendredi 5. — Chippié, attentat à la
pudeur ; défenseur : M 1 Falconnet.

Samedi 6. — Delpech, faux et usage ;
défenseur : M - X...

Conoours du Conservatoire. — Piano
supérieur. — Les épreuves de la classe de
plafio supérieur, professée par M. Jemain,
ont occupé hier une longue séance ds
quatre heures.

Du côté des hommeB, quatre candidats
seulement se sont présenté» : MM. Dar-
cieux, OJeyer, Rivier et Thoron.

Après un concours peu brillant gui
portait fcur la troisième lonate de Rubins-
tein, et un morceau dé lecture à vue de
M Fleuret, Le jury s'est borné à décerner
un rappel de 1" accessit à M. Odeyer et
un 1 • accessit à M. Darcieux.

Dans la classe des femmes qui compre-
nait quatorze concurrentes, les épreuves
ont été meilleures, sans révéler pourtant
d'artiste de premier ordre.

Les morceaux de concours étaient la
deuxième concerto en sol mineur de St-
S»ëns et une pièce de lecture à vue de
Ghys. Le jury a rendu la décision sui-
vante :

1- prix, Mlle Rabut. .
Pas de second prix.
1- accessit, Mlles Fraud. à l'unanimité,

Mathieu, Poulet et Tronchon.
2- accessit, Mlles Deshayes, Jaecod et

Vengiû.
Le jury se composait de MM. Aimé

Gros, pressent; Aurand-WIrtn, DuVal,
Holstein, Mailot et Neuville.

Dans las Hôpitaux. - L'administra-
tion des hospices civils de Lyon nous
avise des concours suivants :

1- Le 3 octobre, à 8 heures du matin,
pour la nomination de douze élèves in-
ternes et d'un nombre d'élôves internes
provisoires appelés â faire le service de
médecine et chirurgie dans les établisse-
ments des hospices civils de Lyon.

1- Le 17 octobre, à 8 heures du matin,
concours pour la nomiaatioa d élèves ex- .
ternes.

3 - Le 3 novembre, concours pour la OO'
mination de douze pharmaciens adjoints
des hôpitaux et de pharmaciens adjoints
suppléants. \

4 Enfin, le 21 novembre, dernier con-
cours pour la nomination d'un chirurgien
des hôpitaux.

Avia. — Le 18 octobre 1898, il sera ou-
vert à Paris, au ministère de l'instruction
publique et des beaux-arts, une session
d'examen pour l'obtention du certificat
d'aptitude aux fonction-i dé bihliothécaife
municipal dans les bibliothèques clas-
Sé6S

Les candidàss peuvent prendre con-
naissance des conditions de cet examen
à la préfecture du Rhône (3- division, 3'
bureau.)

Cour d appel da Lyon. — VolcOa
composition des Chambres de la cour d'ap-
pel dé Lyon, pour l'année judiciaire 1898-
1899 :

1- Chambre. - MM. Maillard, premier
président ; Barîholomot, président ; Gt-
làrdin, doyen ; Anselme desPomeys, .con-
seiller ; de Côsioiï, Conseiller ; Rimàud,
concilier ; Condomine, conseiller ; Rat-
ras, conseiller ; Bourdon, avocat géné-
ral ; Coissiat, groffler. .

2- Chambre. - MM. Tallbîi, président ;
Sau2et, conseiller ; Pêlagaiid, conseiller ;
Vialla, conseiller ; De Gounon-LoubeW,
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i;osm LINDU
'par Gabriel FERRY

— C'est la vérité, répondit l'Indien ;
un peon de ma conûaissance et de ma
caste m'a fait savoir ces jours derniers
que Bocardo et lui interceptaient le
sué du fleuve. Ainsi, ce soir, vous
pourrez leur transmettre votre mès-
We • puis ensuite vous nous donnerez
ia permission, à Clara et à moi, d'aller
passer la nuit stir les bords du lac sa-

Cré
~ Hum! ils sont si près ? dit le ça;

pitaine avec un certain malaise qui lui
fit brusquement cesser son dîner
- Plus altérés que jamais, 1 un de

sang, l'autre de pillage, reprit Costal
d'ïn ton peu propre à rassurer don

Cornelio. . . ,,. .,
— Au diable la mission ! se dit U an

fond de son coôur ; puis il reprit oui
haut : C'est donc vers le gué de 1 Ostuta
crue nous devons marcher ?
- Quand il plaira à Votre Seigneu-

ne
l NOUS avons !e temps, je désire

me reposer quelques heures ici. Et
votre ancien maître, don. Mariano Sil-
va cru'en avez-vous appris /

-Depuis longtemps déjà il a quitté
rhacleS^lalFaltnaspour se reti-

mÊmmmumimmimmmiimmmmmmmmÊimmmmm*gmm

rer à Oajaca. Quand à celle dôl Valle,
une garnison espagnole l'occupe ttfu-
jour.

— Ainsi, de tous côtés, nous sommes
entourés d'ennemis l s'écria le capi-
taine.

-^ Àrroyo et Bocardo ne sauraient
être des ennemis pour un officier por-
teur de dépêches du grand Morelos,
reprit Costal ; puis Votre Seigneurie,
Clara et moi, sommés de ces gens que
les bandits n'intimident pas.

—- J'en conviens. . . certainement. . ,
Cependant, j'aimerais mieux... Ah!
quel est ce cavalier qui galope de notre
côté la carabine à la main ?

— Si l'on juge du maître par le ser-
viteur, et que ce cavalier soit au ser-
vice de quelqu'un, ce quelqu'un doit
être l'un des plus grands coquins que
je sache. »

En disant ces mots, Costal allongeait
la main vers la vieille carabine qu'on
lui connaît, et qui ne faisait long feu
qu'une fois sur cinq.

Le cavalier qui laissait si mal juger
de son maître n'était autre, en effet,
que le Gaspacho, celui qu'on a vu ap-
porter à Arroyo des nouvelles de l'ha-
cienda dei Valle.

Le drôle s'avançait comme en pays
csnquis, et, s'adressant au capitaine,
qui, en sa qualité de blanc, lui parais-
sait le seul homme considérable des

« Dites donc, l'ami ! lui dit-il sans
daigner porter la main à son chapeau.

— L'ami! s'écria Costal, à qui la phy-
sionomie du Gaspacho eut soudain le
don de déplaire plus encore que soa
abord sansîa^m ; un cwfîtsinB âe rnr«<

mée du général Morelos n'est pas l'a-
mi d'un homme tel que vous.

— Que dit cette brute d'Indien ? »
repartit le Gaspacho d'un air de pro-
fonde dédain.

Les yeux de Costal, enflammés de
colère, promettaient au Gaspacho un
châtiment terrible, quand don Corne-
lio s'interposa vivement entre eux.

« Que voulez-vous ? demanda-t-il au
soldat d'Arroyo.

— Savoir, répondit le cavalier, pour
rendre service à mon ami Perico, qui
bat la plaine de tous côtés, si iro-us n'a-
vez pas vu quelque part ce coquin de
Juan el Zapote, accompagné de son
compère Gaspar.

— Je n'ai vu ni le Zapote ni son corn-,
père.

— Alors Perico, qui les a laissés pas-
ser au lieu de le*, arrêter, passera lui-
même un mauvaisquart-d'heurequand
il va comparaître devant le capitaine
Arroyo.

— Ah ! vous êtes à son service \
— J'ai cet honneur.
— Vous me direz alors, je vousjprie,

où je le trouverai, demanda dorj Cor
nelio.

-— Quin sabe ? (qui sait ?) sut- les
bords du gué de l'Ostuta, à moinsj qu'il
ne soit ailleurs, à l'hacienda de San
Carlos, par exemple.

— Cette hacienda n'appartient elle
pas aux Espagnols ? objecta le eapi
taine.

— Alors je me trompe peut-êtrt, ré-
pondit ironiquement le Gaspacho!; en
tous cas, si vous voulez voir le capi-
taine, ce qui m'étonne, vous ievez
toïrjcftfrs passer ïe gué, quitte & <3e Wt

peut vous advenir. Tiens ! vous avez i
là un fort beau dolman brodé, ma foi ! i
il est un peu large pour vous, et il Irait
justement à ma taille. » j

En disant ces mots, le bandit piqua
des deux et reprit le galop, laissant le i
capitaine sous l'impression fâcheuse de J
ses réponses ambiguës et de son admi- i
ration pour son dolman. t

« J'ai idée que nous sommes mal '
tombés par ici, mon cher Costal, dit-il;
vous voyez quel cas ce drôle semble
faire d'un officier de Morelos, et son
maître en fera sans doute moins en-
core. Puis, pour gagner le gué, nous
devons forcément passer en v ue de l'ha-
cienda dei Valle. Soyons prudents, et
attendons la nuit pour nous mettre en
route. »

— La prudence n'est jamais un mau- ,
vais guide pour le courage, répondit i
sentencieusement Costal ; nous ferons
ce que vous désirez, et nous n'avance- i
rons qu'avec précaution pour ne tom- ;
ber ni entre les mains des Espagnols, }
ce qui me ferait perdre un jour unique ,
dans toute ma vie, ni entre celles de ,
ces maraudeurs d'Arroyo, sans pou-
voir peut être arriver jusqu'à lui. Fiez- j
vous-en à moi pour vous conduire ; (
vous savez que je ne vous laisse ja- (
mais longtemps dans les mauvais pas. ,

— Vous êtes ma providence ! s'écria i
• le capitaine avec expansion ; je me *
plairai toujours à le reconnaître. c

— C'est bien ! c'est bien ! Ce que j'ai c
fait pour vous ne vaut guère la peine g
d'en parler. En attendant, nous agirons
>~,agetnent en faisant un somme jusqu'à i
la nuit, Clara et mot du metns ; car «

nous ne fermerons pas l'œil, lui et moi,
une fois le soir venu.

— Je suis de votre avis », ajouta
Clara.

Comme le soleil était encore fort
chaud, l'Indien et le nègre s'étendirent
à quelques pas d'un ruisseau voisin,
sous le maigre parasol d'un bouquet
de palmiers, et, avec l'indifférence du
danger que donne la vie d'aventures,
tous deux ne tardèrent pas à s'endor
mir d'un profond sommeil, pendant
lequel Clara réussit à prendre en songe
la Sirène aux cheveux tordus, qui lui
révélait l'emplacement d inépuisables
placers de perles.

Quant au capitaine don Coruelio
Lantejas, l'inquiétude de l'avenir le
tint longtemps éveillé ; cependant il
réussit à imiter l'exemple de ses deux
compagnons de route quoique ce ne
fût pas sans peine.

Comme nous n'avons que faire d'eux
jusqu'au moment où ils se remettront
9n route, nous les laisserons se prépa-
rer par le sommeil aux terrible» évé-
nements de la nuit prochaine, pour re
venir à don Mariano et à sa fille.

Ce n'était pas sans de longs et vio-
lents combats entre son amour et son
:>rgueil, ce n'était pas sans des efforts
iésespérés pour arracher de son cosur
ane passion qui y régnait en souve-
raine, que Gertrudis s'était résolue à
mvoyer à don Rafaël le message au-
îuel il avait juré d'obéir sans hésiter,
iût-il avoir le bras levé pour frapper
son plus mortel ennemi.

On a vu que son départ. * Oajaca
ivec don Mariano avait sum de près
jeîui de son messager.

Quand elle avait cédé ah vœu lé plus
ardent qu'elle formât, celui de revoir
une fois encore don Rafaël, ne fût-ce
que pour apprendre de lui qu'elle n'était
plus aimée, elle était toutefois biéfl
loin de craindre d'entendre un pareil
aveu sortir de la bouche de son amant;
son premier mouvement fut donc un
mouvement de joie profonde. Il lul

semblait renaître à la vie ; elle s'éton-
nait d'avoir lutté si longtemps contre
ellemême, et, pleine de confiante,
elle ne doutait pas qus don Rafaël n'é-
prouvât autant de bonheur à recevoir
son message qu'elle en éprouvait elle;
même à le lui envoyer. C'est pourquoi
elle avait fait espérer à Gaspar pour s'as-
surer de sa fidélité, que le eolonel
Tres-Villas le récompenserait magni-
fiquement.

Dans les circonstances où se trouva
le messager, il fut heureux qu'elle eût
fait briller à ses yeux l'espoir d'une
récompense ; car, si ce message arri-
vait enfin à sa destination, ce né devait
être que grâce b ce puissant motif.

La joie de Gertrudis, toutefois, f«l

de courte durée ; bientôt le doute et la
défiance remplacèrent chez elle la cer-
titude. Il y avait indubitablemf111

entre elle et don Rafaël plus quu°
malentendu né de circonstances irhpe-
T<]ûl] BÛO

Elle n'était plus aimée ; ces preuves
lointaines n'étaient qu'un jeu de na
sard, et, si le colonel l'avait bannie a-
son cœur, c'est qu'il en aimait u»

y

autre.
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conseiller ; Molas, conseiller ; Avril, con-
seiller ; Thévard, avocat général-; Sa-
mloD, greffier.

Chambre a'accusation . — MM. Bartho-
lomot, président ; Moreau, conseiller ;
Cuaz, conseiller; Vialla, conseiller; Fayet,
conseiller ; Grellet-Dumazeau, substitut
de M. le procureur général ; Mathieu,
greffier d'assises.

Les meilleurs Cyoles sont les Kumber,
Wanderer, Colnmbla Leçons gratuites,
maison Cbristy Medeeet et Ciê. 3, c. Morand.

Malades dans la rue. — Une dame C...
demeurant rue Bugpaud, â été obligée
d'interrompre son chemin sur le quai de
Retz par suite d'une indisposition su-
bite.

La même mésaventure est arrivée au
sieur L... S... sur le quai Saint Clair.

Quelques soins donnés dans des établis-
sements voisins ont fait disparaître le
contrariant malaise.

Arrestation. - Le service de ia Sûreté
a remis â la disposition de M. Benoist,
juge d'instruction, les nommes Cbanes
Rousset, garçon de café, et Jules Martin,
agent d'affaires.

Ces deux individus sont inculpés d'ou-
trages aux mœurs.

Les cambrioleur». — Pendant l'ab-
sence de Meunier (Charles), âgé de tren-
te-deux ans, garçon de café, demeurant
rue des Remparts-d'Ainây, 14, un malfai-
teur inconnu a pénétré dans sa chambre
et lui a soustrait une somme de 300 francs
et une montre.

Imprudent. — M. Borod (Francisque),
âgé de 20 ans, bijoutier, demeurant rue
Bardeau, 35. avait entfrposè sa bicy-
clette dans l'allée de la maison portant le
numéro 18 de la rue Paul Chenavard,
pendant qu'il montait chez son patron.

Quand il redescendit, la bicyclette avait
disparu et le jeune homme n'a pu aue
porter plainte au commissariat de l'Hôtel
de Ville, _____

A l'Hôtel Dieu. — On a transporté à
î'Hôtel-DIeu où ils ont été admis : le sieur
Joseph Tambourin, garçon boucher, rue
Corne-de-Cerf, 15. Au cours de son tra-
vail, ce jeube homme s'était fait une pro-
fonde blessure à la main gauche.

François Cluse, voliurier (graves brû
luras présentant un état alarmant).

Hppolyte Viilars, place de l'Abon-
dante^ avait reçu de nombreuses con-
tusions en tombant d'une échelle sur la-
quelle il était monté.

Répugnant vaurien. — On a arrêté
place de la Croix- Rousse un nommé
Joanny Damais, 30 ans, apprêteur.

Cet ignoble individu avait été surpris
dans le's escaliers de la maison portant le
n

-
 18 te la rue Hénon, en flagrant délit

d'attentat à la pudeur sur une fillette de
5 ans 1/2,

Conduit au poste, on l'a trouvé nanti
d'un trousseau de clefs et de deux ciseaux
de menuisier qu il avait dérobés le matin
même dans une maison en construction
de la grande rue de la Croix-Rousse.

Chien enragé. — Hier soir, ver 8 b eu-
ares, Mlle Torra, Boulevard du Nord, 49, a
demandé l'aide des gardiens de la paix
pour abattre un chien danois lui apparte-
nant.

L'animal devenu furieux, non seule-
ment avait mordu un chten de la même
maison, mais encore avait bondi sur la
propriétaire lui déchirant ses vêtements
et lai faisant une cruelle morsure au
iras.

Il a été abattu à coups de revolver par
les agents.

. Ceux-ci ont fait transporter les deux
chiens à l'école vétérinaire, où il sera
proeédé à un examen minutieux qui dé-
cidera des mesures à prendre.

Théâtre des Célestins.— Nous rappelons
a nos lecteurs qu'au Théâtre des-Célestlns le
bureau de location est ouvert de 10 h. du ma-
tin à7 h. du soir, pour l'unique représentation
qui s^ra onnée lundi 25 juillet par la tour-
née Ch. Barret avec le concours dé la troupe
Antoine. Prendre ses plaees au plus tôt pour
être sttr dé voir Blancheite, la comédie en 3
actes de Brl<?ûx, et Julien n'est pas un ingrat,
comédie enl acte deM.PlerreWeber.

Chronique du ieu. — Un commence-
ment d'incendie s'est déclaré rue Ven-
dôme, 204, dans la chambre de M. Boujon,
journalier.

Quelques seaux d'eau en ont eu rapide-
ment raison.

Chemins de fer P.-L.-Kt. — Vacances de
1898. — Train de plaisir de t yon à Genève.

Aller. — D?part de Lyon, le 14 août, à mi-
nuit (nuit du 13 au 14) ; arrivée à Genève, le
14 août, à 5 h. du malin.
, Retour.— Départ de Genève, le 15 août, à

11 h. 25 soir ; arrivée à Lyon, le 16 août à
4 b. 45 matin. ^ty-â- -i—r iwiii

Prix (aller et rétour) : 8- classe 15 fr. ;
3- classe 10 fr.

Des affiches feront connaître, avec les
conditions du voyage, la date à partir de la-
quelle on pourra se procurer des billets pour
«e train à prix réduits.

corroda es)a%oTavee le concours le.

succès a été, dimanche P^^sans Précédent

WSS ffnîes

S P°u^coméd?e de" Lavedan, avait réuni
S^pK de™ Pin. sélect, jeudi soir, au co-

q^n\"
é
rpVé

6
ta
d
t"on?avec Mme Llna Munte,

ivVoUe dTia troupe, a été absolument sapé-
ileïre et cette brillante soirée est un succès
de plus! l'actif de la tournée que dirige M.

A1sney'fond de la comédie de Lavedan est
nn retour franc an théâtre honnête d'Aogù-r,
comme chez lui l'esprit y est abondant plein
de s.venr et d'audace. Il n'est pas d acte qui
n'ait son clou, loi d'émotion douce, comme la
scène de la douairière aveo son fils ailleurs,
de passion, comme celle ou apparaît Héène,
en d'autres cas enfin, de haute noblesse d'es-
prit, comme la scène du due et de Mantel.
Et tout au travers de la p'èce, avec Vallon,
Frouard la petite sœur blanche, court tantôt
une douce mélanco ie, tantôt nne gaieté qui
se tempère de finesse et de bonne grâce dans
la raillerie.

A côté de Mme Llna Monte qui a tenu ex-
cellement ce rôle difficile d'Hè'ène de Gri-
solles, U faut citer Mlle L. dauphin dont le
j(>u fin, sobre, et la distinction dans la tenue
ont été fort remarqués.

Les autres rôles ont été fort bien tenus par
MM. Votathier.Dnlae, Durand et Mme Chan-
dora, Del Sorte et Magdalenat.

Les applaudissements et 1 s rappels ont
prouvé à l'excellente troupe de Mme Lina
Munte tout le plaisir qu'un publie des plus
délicats a pris à cette charmante représenta-
tion dont novts avons eu la prinieuretqu sera
jouée cet hiver seulement aux Célestins.

Aujourd'hui dimanche, Jonathan.

POUDRI mseeTioiDB ou SBRPSNT
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Miribel. — Banquet. — Nous rappelons !
aux anciens élèves de l'école des Frères ;
de Mirlbel que le dernier délai pour ies i
adhésions au banquet est fixé à jeudi.

Les inscriptions sont aussi reçues au !
restaurant Jas qui servira le banquet au j
préau de l'école des Frères.

Les nombreuses adhésions qui sont déjà
parvenues assurent dès maintenantun j
véritable succès à cette fête de famille.

RHONE

Tarare. — Erection d'un monument au
Sacré-Cœur. — Hier soir, dans 1 église
Sainte Madeleine, a eu lieu la bénédic-
tion solennelle d'une statue du Sacré-
Cœur érigée, en souvenir de la dernier-

' mission, au dessus du maître autel.
L'église était ornée aux couleurs na-

tionales, et un magnifique dôme démons
sellne s'élevait au-dessus du chœur, jus- !
qu à la voûte.

Une foule immense emplissait toute
l'église.

Le sermon a été donné par le P. Ber-
nard, de la Compagnie de Jésus.

Après la Bénédiction du monument, le
cure de Sainte-Madeleine a, du haut de
la chaire, consacré solennellement sa pa
roisse au Sacré-Cœur.

La bénédiction du Saint-Sacrement a
terminé cette magnifique cérémonie.

Disons en finissant que, sans aucuo
doute, nul monument né pouvait être
plus beau souvenir de la dernière mis-
sion et ornement plus gracieux de l'église
de la Madeleine.

Givors. — Fin des manœuvres. — Ven
dredt matin, en face de la gare de Chasse,
nous avons suivi dans tous ses détails lès
manœuvres de montage et de démontage
d'un pont de bateaux.

Le soir, nous avons également assisté
au hiesement des barques sur leurs char-
riots respectifs. Cette opération de glis
sèment de la barque sur le charrioi accu-
lé ne manque pas d'intérêt. Elle a été '
exécutée avec la même rapidité que le*
précédantes manœuvres.

Samedi matin, l'artillerie de Valence et
le génie de Greriobîeont quitté notre ville
pour se rendre à Vienne, où aura lien i*
dislocation,

Aucun incident à signaler pea?ia M s
belles et bonnes journées. M maires.!
civils ont été enchantés lesurj-i des au-
tres.

Nos félicitations à tous !

LOIRE

Saint-Etienne. — Une er>J«t,t émtrfie
par le tramway. — Hier soir7>er,« 6 f\1i2

la jeune Marie FontvieiUe, âgée de 3 ans,
dont les parents habitent rue Montebelio
prolongée, maison Fournier, a été écrasée
par le tramway.

Un train de tramways, conduit par le
mécanicien Giboulot, descendait la grande
artère à vitesse normele et se trouvaii a
la hauteur de l'impasse Béraud. A |ce mo
ment, la petite FontvieiUe s'était mise à
traverser la chaussée, malgré les avertis-
sements du mécanicien qui cornait sans
arrêter.

Prise en écharpe par la machine, l'en-
fant a été traînée sur un espace de sept â
huit mètres avant que le convoi eût pu
être arrêté.

On la transporta à la pharmacie Mon-
don et de là à l'hôpital. Mais, en dépit
des soins qui lui ont été prodiguées, il est
certain que l'infortunée fillette ne survi-
vra pus à ses terribles blessures.

Circonstance horrible : l'accident a eu
Heu sous les yeux même de la mère «pi
s'était précipitée au secours de sa chère
fillette.

Unieux.— Fête patronale.— La fête pa-
tronale de la commune d'Unleux aura Heu
les dimanche 24 et lundi 25 juillet cou-
rant.

Dimanche 24, à 7 h. du matin, distri-
bution de gâteaux ; à 2 h. du soir, courses
à cheval ; â 3 h. 1|2, jeu du tir à l'oie ; à
4 h., mât. de cocagne, chevaux de bois et
jeux divers.

Grand bal ch*>z tous les débitants.
Lundi 25, continuation de la fête. Le

matin, jeu du pot cassé, et le soir courses
en sac pour les jeunes filles,

Saint-Bonaet-le-Château. — Distri-
bution de prix. — La distribution des
prix aux élèves du pensionnat et de l'é-
cole des Frères aura lieu le 28 juillet, à
midi et demi très précis, sous la prési-
dence de M. ie chanoine Langlois, curé-
archiprètre de Saint-Bonnet le-Château.

— B"ccal -uréot. — M. Maurice Bruel,
fils de M Jean Bruel, notaire à Saint-
Bonnet le Château, a subi avec succès les
épreuves du baccalauréat (! partie), de-
vant la Faculté dé Clermont Ferrand.

fmOKQUBMIAlCifiil
Bourse de Lyon du 23 Juillet 1898

Tout est à la joie aujourd'hui, car il se con-
firme ilïîolellottieiit que des ouvertures de
pax ont été faites à Washington. C'est un
nouveau stimulant pour la Bourse qui ne de-
mande qu'à aller de l'avant.

3 0/0, 103.15, 103.175 et 101225/25. Exté-
rieure, 37 55, 38.40. Les cours n'ont pas cessé
de progresser depuis le début qui s'était fait
en faibie^se que rien ne justifiait. Italien,
92. 425, B2.45 et 92 55/25. Lyonnais, 879, 880 50
et S83, 884/à Banque ottomane, 544. Les che
mins espagnols retrouvent un regain de fa-
veur et le Rio finit à 690 après 689.

COMPTANT
Nous devons .mentionner la hausse des

obligations Panama pour les raisons que nous
avons données, nous pouvons ajouter que les
capitaux américains s'intéresseraient à la
nouvelle affaire dans des proportions impor-

Gaz,' 980, 982. Horme, 177.50. Creusot, 2150.
PetinGaudet, 1535. Comté, 280. Call, 449.
Fonderies Lyon-Mâcon, 285. La Part. Kama
très offerte au déout à 785 finit à 801 après
É0*. Hti'a, 4370.

Loire, 19*. Moiitrambert, 927. Trifail, 366.
Tramways, 2162, 2170. Aci nouv., 2065, 2<i80.
Tram, de Bron, 940 Jouiss. Lumière, 1550,

!555. Exploration lyonnais*, 123

MARCHÉL EN BANQUE-"
iCTums

L'rikany, 108.75. De Beers, 705. «: . aersLv
171.50. East Band, 138. ». Goldflélqs. s83 -•».
Ghanerad, 64 75 KoDirison fjfoid, !<t8.5:). Mo i
/.ambiqie, »>..»» Ranrifonteiii, 36.25. Sun
mer, 100 s». Sheba, 48.»», Ferreira, 6*9'. >». !
Verreries Mulatière, ; Sa. Engrais ae l'Est, &0. \
'ompes funèbres, 827 50. Parts Poeïr.,47 ..-. j
Voleta-Vtfbftra ''<> 736. a» tiôn Itr. 70S -
Poaomareff, 5t>8 »» Pares PoKomareff, Mfc?».
Gonstrast. méo. ano. 903. 1/10 Gonst. 752 50.
PéoWnay now. 670. »». Cteveland, 415 »*>
Sud Rnsse, 1020.» Glaces.hygiéniques, 119 50
Tram. Cherbourg, 124. »» . Tram. Douai, 490 s
Tram. Limoges. 725»» Tram Galuire 1100
Tram. d'Eonlly nouv. 910 50. ancien, 980. »*
Tram, de Toulouse, 473 Tram. Roanne 518.
Tram, de Neuville, 1095. Onest éleatr. 514 »...
Tram, de St-Htlenn», 550.»». Horme, 60 «s.
Tram, de Saint-Pau!, 185 »». Pottendorï !00.
Tramways de Besançon, 460 P. Kama, 63 65.
tramways de Versatiles, 450. Bérestow 550
Tram, de l'Isère, 497 50. Démsnagem., 507 50.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1#30.»».
Stablissem. Gasati, 345.»». Haut Volga, 645.
Cables Berthoud, J30 .,»»,. Cape Couper, 133 »»
Donet*, 1200 »». Tr. d'Aix, 58.»». Céraroo,720
PartCéramo, 1300.Ï*. Ph. La Capelle, 90 »».
Soo. Ind. dn Caucase* 690.»». Bonble, 1625.
Appareillage; 28S Fore. mot. de l'Arve, 1560.
Phonographe, 171.»» Pellionles tr. 1075.»i.
KatohSiar ord. 23 »»'. prlv. 73»». Briansk,
1270.»». Platrlères du Sud-Hst, 185. Fabrique
raflçaise de. e&apeau feutre-laine, 590.»».
Stéarmerle de Lyon, 120 »». Part Voles îeîr
8100. Manaïaotures de Champtorgerca, 90'.»»
Anasàba, 45.»». Ateliers franoo-russes, 137. J»
Bar amérloatn 123 »» Tram, d Avignon., 490
Alpines, 347.50 Banque privée, ...,555.»».
Photogravure an„c., 625 »». Ph nouv. 620 » .
Grand Bazar, 10500.»». Alimentation. î20. 19
AgenceFonrnler 440. . Dombowala 1580 .
Rochet Schneider 470 t» Tramw de Vais,
106.»... Tram, de Tours. 117 Tram. d'Artois,
501.>». Grande Roue de Paris, 83. Verres
spéciaux, 479. o.. Biscuit Germain, 530. u».
Carrières d9 Villebois, 143.»». Jonage, 466. »«.

OBLIGATIONS

Bons de l'Èxp, 1900, 16.25. Bons de l'Bxp.
1889,8.»». Pottendorf, 457.*». Union éleotr.
460.»». Makenka, 485.»». Traitement des mi-
nerais, 138.»». Verreries de la Gare, 502....
Conimunay, 300... Baird, 602.»». Donetz,
522.»». Sélo, 505. Méridionales, 316 »». Ry.
Xousky, 464.»». Jonage nouv. 486.»».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, Ls. 25.38 /. . Vienne, FI. 47.60.

Berlin, Rm. 80.80. Madrid, P. 72.75. Barce-
lone, P 73.50. St-Pétersbourg, Ro. 37.22 ./..
Constantinople, 1. 1., 22.86 ./.. Rome, 107.62.
Gênes, U., 107 65 Milan, 11. 107.60 Bruxelles,
100 10 Amsterdam, fi. 47.72. New-York, D.
520 1/4

PRIME SUR L'OR

'Btienos-Ayres, 172.80 o. | Lisbonne, 79 1/2 o.
CH. DAMKY.
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Dernière Heure
Le télégraphe du Soudan au Dahomey

Paris. — Le ministère des colonies a
été informé que la ligne télégraphique
destinée à relier le Soudan et le Séné-
gal à notre colonie du Dahomey va
prochainement atteindre Fada N'gouma
du côté soudanais et dépasser Djrou-
gou au nord de Carnotville du côté
dahoméen.

On espère que la jonction des deux
lignes sera effectuée avant la fin de
l'année.

A partir de l'an prochain, des com-
munications télégraphiques régulières
pourront relier le Sénégal, le Soudan
et le Dahomey. Notre Afrique occiden-
tale sera ainsi affranchie du tribut
qu'elle payait jusqu'ici à la Compagnie
anglaise du câble sous-marin de la côte
ouest de l'Afrique.

Les examens de polytechnique
Part*. — Le ministre de la guerre vient

de prendre la décision suivante relative
au concours d'vimission à l'école poly-
tecnlque en 1898 :

Sur cette seule publication du présent
avis, les candidats qui doivent *ubir les
épreuves orales en province se rendront
en temps utile dans la vi le qui leur est
assisnée comme centre d examens.
.Les examens du premier et deuxième

dfgré commenceront aux dates Indiquées
dpns l'odfe suivant :

Nancy, premier degré, 19 août, 2,22
août. — Dijon, premier degré, 21 août;
2-, 25 août. — Lille, premier degré, 23
août ; 2 28 août. - Grenoble, prem er
degré. 25 août; 2\ 1* septembre. — Mar-
sei le, A ger, Nice, premier degré, 27
août ; 2 -, 1" seotembre. — Montpellier,
premier degré. 29 août ; 2\ 5 septembre.
— Toulouse, premier degré, 30 août ; 2-,
5 septembre. — Bordeaux, premier de-
gré, 31 août: 2-, 8 septembre. — Poitiers,
premier degré, l - -.septembre ; 2'. 8 sep-
tembre. — Tours, premier degré; 2\ 8
septembre.

Les candidats de Grenoble, reconnus
admissibles à la suite des examens du
premier degré, se rendront à Lyon pour y
subir les examens du 2* degré. Ceux de
Montpel'lT Iront â Marseille; "eux de

i Bordeaux et de Tour» iront à Poitiers.

L'incident Hubbard
| Paris.— M. Dumonteil ayant en
| voyê ses témoins à M. Yves Guyot à
; la suite de la lettre de celui-ci, s'est vu
! refuser toute réparation.

Il a alors adressé à ses témoins la,
i lettre suivante :

i Chers ?mis.
Je voua remercie de la démarche que

vous avez bi -n voulu faire. Elle n'aura p s
été inutile, puisque, d'une part, le refas
de démentir mon affirmation est un aveu
certain des engagements pris et violés
par M. Yves Guyot, et que, d'autre part,
elle aura mis une fois de plus en relief la
mauvaise foi et l'hypocrisie habituelle à
ce personnage de la bande dreyfusarde,
dent il est l'instrument.

DUMONTEIL.

L'AFFAIRE DREYFUS
Chez M. Bertulus

Paris, — M- Labori s'est rendu cet
après-midi chez M. Fabre, juge d'ins-
truction pour prendre connaissance du
dossier de l'affaire Picqnart.

Il s'est rendu ensuite chez M. Bertu-
lus à qui il a fait la même demande att
point de vue de la partie civile. M.
Bertulusy malgré l'insistance de M*
Labori s'est formellement opposé à* ce
que l'avocat prenne connaissance des
dossiers Ësterhazy-Pays.

M" Labori, en se retirant â demandé
à M. Bertulus si les inculpés" seraient
mis en liberté.

Le juge d'instruction a répondu qu'il
ne prendrait aucune décision à cet

égard avant le milieu de la semaine
prochaine ou môme à la fin de la se-
maine.

LA GUERRE
HISPANO-AMÉRICAINE

-A_ Cu-toa,
L'ATTAQUE DE MANZANILLO

Madrid. — Une dépêche privée de
la Havane, en date d'hier, annonce
que 18.000 Américains ont débarqué à
Manzanillo.

La garnison se prépare à la défense.
Une partie de l'escadre américaine
s'est dirigée sur Guibaza. On croit
qu'elle bombardera Manzanillo.

EJn Espagne
LE PARTI DE LA PAIX

Madrid. — Les impressions paci-
fiques dominent.

On dit que les pourparlers menés
par le duc d'Almadovar, l'ambassa-
deur d'Espagne h Paris et l'ambassa-
deur de France à Washington per-
mettent de croire à une très prochaine
solution,

Le gouvernement espagnol persiste
à se tenir sur la réserve.

Mftf.. Sagasta, Gamazo et d'Alma-
dovar ne communiquent même pas à
leurs collègues les différentes phases
des négociations: <] y

Ils disent qu'ils en parleront lors-
qu'il y aura quelque chose de définitif.

Le général Polavieja est arrivé, et
il a dû hier être reçu en audience par
la reine régente.

A tous ceux qui l'ont interrogé, il
s'est borné à répondre qu'il avait
donné son opinion sur Cuba dans un \
livre récemment publié.

DERNIÈRES* NOUVELLES
(2 HEURES DO MATIN)

New-York. - Le bruit court avec per-
sistance que les négociations en vue de la
paix sont sur le point d'aboutir.

Athènes. — La commission nommée
pour examiner les projets d o.rgRa'rii*àilon
de la Crète s'est rénnle aujourd'hui.

Londres. — L'état du prince de Gales
s'améliore. Un grand nombre de per-
sonnes se font inscrire à M^lborough-
House.

F/If DES DÉPÊCHES DE NUIT

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon-Gulllotlôr», 23 Juillet 189*.

j Foin 1- iiiiolx les 100 kilos 6,50 a 7, .
— ordinaire ._..,,.;. 5( „ 0< „

Latecrae 1" oboix ...-- 5, à.,..
ordinaire — 4,50 », »

Pallie de seigle ... — 4,50 4,75
— de froment — 4,f0 4,75

d'avoine — 4,75 b,..
Droits d'ootrol non eorar.rls.

i 881! E 3
Son les 100 kilos 10,50àtt «
Pleurage»... — 11.»» à 12, ..

Rendues a Lyon.

MARCHÉS Û£_LA RÉGION
Boen. — Marché du SI juillet. — Froment,

1:; qualité, 3.90.; 2' 3.80;  3 3.55,: le double-
décalitre. Seigle, 1- qualité, 3.25 ; 2" 3.20 ;
3-3.10 Orge, 8 80. Avoine, 1- qualité, 2.10.
Colza, 4.25, le double-décalitre. Vin nouveau
les 210 litres, 78 fr. Pommes de terre, le3 100
kil., 8.«« à »•".»». Foin nouveau, 4.»». Paille,
3.80. Farine, 1- qualité, les 125 kil., 46.» ; 2-
43.»-»; 3- 40.'». Pain, 1- qualité, le kil., 0.45;
2- 0 40 ; 3' 0.35 ; 4- 0.30. Beurre, le kil., 2.»»!
Œufs, la douzaine, 0.75. Veaux, le kil., 0.80.
Moutons, le kil, ».»».

Koaune. - Marché du 22 juillei. — Fro-
n-ent 1-- quai., donble-décal., 4.50; 2-, 4,40 ;
3-, t. 30 ; seigle 1- qaal., 3 ; 2-, 2.90 ; 3-, 2.80 ;
orge,2.50 ; haricots, 5 ; pommes de terre, 1.75 ;
avoine, les 100 kil., 2.00 ; farine 1- quai., les
J25 kil., 46 ; 2-, 44 ; 3-, 43 ; pain de luxe, le
kil.. 0.50; de couronne, 0.40 ; de ménage
0.30 ; loin, les 100 kil., 4.»» ; pallie. 3.50;
beurre, le kil., 2.20 ; œufs, la douz., 0.70.

Marché aux bestiaux. — Vendus : 145 veaux
à 7à fr. les 100 kil. ; 155 moutons à 72 fr. ;
7 porcs à 98 fr.

Firmlny. - Marché du 22 juillet. — Bœufs
en cheville, 115 à 145 ; vivants, 60 à 75 ; va-
ches en cheville, 100 â 115 ; vivantes, 50 à
60; veaux en cheville, 150 à 170; vivants, 80
a 90 ; moutons «n cheville, 140 à 170 ; vivants,
11. , 92,1 a«neaux vivaDts,90à 100 ; porcs gras.
78 à 102, le tout aux loo kil.

Pommes de terre, 7 à 8,50 ; foin, 3,50 à 4. . ;
paille, .. à ...,ie tout aux 1C0 kil.

Saint- Etienne. - Marche du 92 juillet.—
Bœufs ou vaches amenés 147, vendus 102
de o 9J à 146. -Moutons a ,^enésl585, vendus
/14 de 1 00 a 1 55. - Agneaux, amenés 45,
vendus 45, de 140 à 1 80. — Veaux amenés
207, vendns 189. de 0 75 à 0 95 '

 amenes

Bon approvisionnement, mais ventes dif- ,
flciles et Rentes.

Baisse sur le prix des veaux et moutons.
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LES N0ELLET
P»P Bené BAZÎN

Elle est toute simple avec moi, elle
SJ fiere avec d'autres. Elle n'a pas
Changé. Je la retrouve telle qu'elle
«tait lorsque, moi sortant de la Geni-
Jtere, elle du parc de la Landehue, ac-
compagnée de sa bonne, elle me di-
sait : « Pierre, avez-vous trouvé quel-
que chose pour m'amuser, aujour-
? Ù"V ? » et que, m'ayant suivi jusqu'au
nord d'un fossé, pendaBt que j'écartais
ru, r,onces >les mains et le cou déchirés
Par les épines, elle, toute blonde alors
t-omme une petite fée, avançait la tête
«ans risque de se blesser, pour voir
«ois œufs bleus au fond d'un nid.

Uuanddonc sera-t-elle moins sim-

PiL q^
n(

î
ne serais 3e Plus Pour elle

Herre Noellet delà Genivière ?

dimMi Genivièr«) ! comme ce sera
aimcile à faire oublier !

seSf; h
qu?n-d ,Ml Lau*>riet me pré-

cent« ,
 chez lm a quelqu'un, - j'ex-

des^?artl ^te8 ' Wt font peu de cas
J» 'origines, lors même qu'ils en ont

dS "w^
td

'abord ' ^'aurais juré lire

me !o£ffi
X dQ rami m vif désir de

chement llV- l
a
^

n se tendait fran"
thSSï VMuS était ioute symPa-jqu« . « Mi ̂ pj^ Kb'ellW ! ». IL sem-

blait véritablement que je manquais à
la liote de ses relations. M. L»obriet
ajoutait-il : « Rédacteur au Toit t Pa-
ris », il y avait déjà une nuance qui
s'effaçait. Et s'il avait le malheur de
dire : « Du Fief-Sauvin », « Ah ! très
bien ! » repondait l'autre. J'apercevais
un pli léger au coin de ses lèvres et je
me sentais jugé.

25 JOIn

J'étais hier au Salon, et je m'étais
assis, un peu las sur un divan. En le-
vant les yeux, je découvris dans un
coin, tout en haut, un petit tableau si
bien perdu vers le plafond, si modeste
de dimensions, que certainement un
passant sur mille ne l'avait remarqué.

Ce qu'il représentait ? Une femme à
demi vêtue de draperies flottantes qui
se mirait dans une fontaine, L'inven-
tion n'était pas riche, mais le paysage
le ciel avaient une fraîcheur naïve,
toutes les feuilles remuaient au vent,
la fontaine dormait comme un enfant,
avec un sourire : c'était une œuvre
toute jeune. Et j'eus pitié de celui qui
l'avait faite, un obscur, un pauvre sans
doute, égaré, rudoyé, dans la foule des
parvenus ou des protégés. Il avait tra-
vaillé longtemps, il avait mis dans son
tableau tout son cœur, tousses rêves,
une grande espérance. On l'a pendu
là-haut, à trois métrés du plancher, où
personne ne l'a vu. Il était si content
d'avoir été reçu ! Dans quelques jours,
il viendra décrocher sa toile, qui n'a
rencontré ni acheteur, ni médaille.
L'atelier lui semlslez-a triste, la vie
lourde.

De quoi se plaint-il 1 N'â-t-il pas fi-

guré dans le même Salon que les plus
célèbres et que les plus heureux?

2 juillet.

Arsène Loutrel m'a quitté, il a loué
un appartement dans le quartier latin,
sous prétexte de se rappeler de l'Ecole,
ce qui est une pure plaisanterie. Sé-
paration froide, qui nous évitera une
rupture violente. Nous étions mal en-
semble, depuis qu'il a exigé si rigou-
reusement le remboursement des som-
mes qu'il m'avait prêtées : son père
peut être tranquille, les traditions de
si bonne heure inculquées à son fils
ont été comprises et retenues. Deux et
deux font cinq: j'ai payé un gros in-
térêt à un camarade de collège, et nous
avons échangé des quittances avec la
dernière poignée de main.

Je conserverai pour moi seul les piè-
ces de notre quatrième. J'y retrouve
les souvenirs de mes premiers mois et
particulièrement le vôtre, et puis je ne
suis pas riche, bien que je porte sur
mes cartes de visite « Rédacteur au
Tout Paris » ; enfin l'endroit me plaît :
delà chambre de Loutrel devenue la
mienne par-dessus les platanes du
quai, je découvre la Seine, le Pont-
Neuf et sa petite île verte, l'écluse, et
tout le vieux Paris de la Cité que nous
regardions ensemble et que vous m'ex-
pliquiez, dans cet hiver laborieux et
misérable qui eut quelques bonnes
heures.

Je travaille là, le mâtin, je lis, j'écris
de s articles qui seront refusés par
Léonce ©ay ou par Triiénârd, les deux
rédacteurs principaux du fout Paris.

D avance je sais que je serai refusé.

Mais je m'entête, et je recommence. Il
y a en moi de cette persévérance des
métayers qui ensemenceront le même
sillon jusqu'à ce que l'herbe ait levé ou
que la saison soit trop avancée. Je
m'essaye en des genres divers, tâchant
de varier les sujets et le style même.
A une heure, je m'achemine vers la
rue Caumartln. Je monte à ja rédac-
tion : il n'y a personne que le garçon de
salle qui me dit : « Voilà M. Noellet qui
vient faire sa Revue dé la presse. »
Mon Dieu, oui, cinquante journaux
m'attendent, plies, en pyramides rec-
tangulaires. Mais d'abord, j'entrouve
la porte du cabinet de Léonce Gay, et
je glisse un de mes articles sous ^sta-
tuette en cristal de roche qui lui sert
de presse-papier ; j'entre aussi chez
Thiéaard, et je pose son chien de
bronze sur mon second article.

A l'œuvre, alors, Paris, province, il
faut tout lire, — et c'est dur ! — évén-
trer Jes journaux à coups de ciseaux,
classer les fragments, appréciations
politiques d'un côté, faits divers de
l'autle, enfin coudre les premières
d'un^ phrase qui puisse à la rigueur
servi" de transition : « La Justice se
montre sévère pour le discours du
préstient du conseil » ; Y Intransi-
geant est impitoyable ; le Figaro ne
serai-il pas dans la vérité quand il
dit..j» «Ouvrons maintenant l'Abeille
Savèisienne. » A l'aide de deux pains
à cacheter, sur une bande de papier,
les p«tits carres blancs et noirs s'ali-
gnent, comme des dominos. Je ne me
doutiis pas autrefois que ce fût là le
débutdans la lïttératuïiô.

Après dîner, je reviens pour les
journaux du soir.

Vers huit heures, les bureaux com-
mencent à prendre vie. Du fond de la
salle commune, — où je suis encore
seul, — j'aperçois les rédacteurs qui
arrivent un par un, terminant le ci-
gare allumé, la copie en poche Où
ont-ils écrit leur petite colonne divi-
sée par trois étoiles en paragraphes
sautillants ? Chez eux, dans la rue au
café, au théâtre.

Le Tout Paris se rédige en l'air
Dans la journée, on ne rencontre que
le garçon de salle et moi. De huit n.iii
res à minuit, il y a Thiénard, c'est-à-
dire 1 homme journal, qui fait toutes
les besognes non faites, taille dans le
reste, donne au Tout Paris sa physio-
nomie, revoit les pages, travaille pour
quatre et joue à la Bourse. Tous les
autres passent. « Bonjour, Thiénard •
tenez, voilà mon courrier... mes
échos... mon carnet mondain... ma
chronique théâtrale... — Bonjour
Thiénard ; avez-vous une place pour
une réclame en deuxième page?...
Dites-donc, Thiénard, connaissez-vous
1 affaire du petit X ? Impayable ! Figu-
rez-vous... » Et la porte retombe sur
eux.

Cette dernière catégorie de gens
n'appartient pas à la rédaction. Ce
sont les amis à nouvelles, qui montent
des grands boulevards, la nuit tom-
bante, contents d'avoir leurs entrées
dans un journal assez bien coté dans le
monde et facile d'accès, grossissant le
moindre bruit de coulisse pour se don-
ner tie l'importance, et qui quêtent en
échange un renseignement sur les
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courses ou l'original d'une dépêche
qui traîne sur les tables.

C'est un va et vient continuel. Les
épreuves arrivent de l'imprimerie, le
téléphone n'arrête pas de sonner.

' Léonce Gay, tout l'opposé de Thiénard
qui ne bouge pas de son cabinet, court
de 1 un à l'autre. Il est tout à tous. Il a
un air d'officier, comme Thiénard
mais point de cette grosse cavalerie
brune,sévère,qui besogne en grondant
avec le geignement du bûcheron :
coft te joli lieutenant blond, rose.

! rieur, bon enfant et mauvais sujet, qui
' cause bien, fait, des mots, écrit comme

il parle, jamais embarrassé, jamais
étonné, et même, en apparence, jamais
pressé.

Dans ce manège où tournent tant
d'hommes et tant de choses autour de
moi, je demeure au bout de la table
verte, sous mon abat-jour, caché der-
rière mes jc-urnaux du soir que je dé-
ploie un à un comme j'ai fait pour
ceux du matin.

Le tourbillon m'effleure, ei ne me
touche pas. Qui s'inquiéterait de ce 
manœuvre à deux cents francs par
mois, gagnant sa vie à coups de ci-
seaux ?

Il passe là, près de moi, certains
jours, beaucoup de gens connus dans
la politique ou dans les lettres : con-
nus de tous les autres. Je me les fais
nommer.

(A Suivre.)
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